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Tsitair -*-•"-— en r u f c M f 4'^J • « 1 *>uvr» •*• 
iiisanlir - Franc» depui» «ngt as* par le* «•menu* da 

^oeTooamû-'ane idée eomp»te ta *"««•• * • * Frasa 
IbeoaMrto — car c*«t aile «ai epèe* — a *•<*••* P«J-
vosTvous signaler ton s» »»»••*• t k aWW reli-
ù w coouna dan* to*ter tas •fila» da IniHiui par 
ks aatorité* «ilaiiaansslin* de ton* le» grade*. Mon but 
est air- nHT-" ea je vaux ma borner à von» rappeler 
id Ire* brièvement fi* principal» assura» d'opprcuion 
prsHM as hake da la religion et de* catholique* Je 
prends l'oa-vve dt dechriatianiaatinn an 1880: aimé* 

- toerte* I C'a** cette année qui voit adore 
•tant* da 89 Bar* ••» vos» aven- en-

e la mémoire. La premier de ee» dé-

an délai de troi* mois poar évacuer le» établissement* 

Î
u'elle oecap*. Le second oblige le* autre» congrégation» 

J*a*ea*ter k iiiiaBiitiaaaaaWi Mgaaa penr ohaenn de 
de le*» ilitatiinaosi Manieur*, qui an M rappelle 
U viotaa*» dej oieeaiion* dont cette loi fat l'oecadon. 
Apre* vaogt à** la eonaeiance et l'honneur proteatent 
encore arec aatant ̂ rénergi* que b premier jour centre 
ea* «Itant ilii eccoasBa» aa nom d'un* légalité »n*a*t>n-
«ère et suUiakante, antithèse d* la notion vrai* an la 

da amoin*, an passage, eatta piaUda da inagis 
i et totègre», qui.caerifunt leur carrière, 

; descendre de leur siège que de se prêter à 
ce* brutale» et odieuse» expulsion*. 

Mai» li ne «'arrêtent pas le» exploit* du Gouvernement 
sectaire da 1880. Laïciser, neutraliser, sunpr.mer tout 
symptôme religieux de* institution» d» la France, voila 
k préoccupation dominante du pouvoir d'alora et cette 
préoccupation se traduit sans équivoque par la loi ridi-
eaU dn la jaiUat 1880 qui abraga celle da 1814 étebliaaaat 
2* repos da dimanche. 

Le 21 décembre 1880, le gouvernement, poursuivant 
•on œuvre de laïcisation, fait paraître une loi rar 1 ensei
gnement secondaire des Jaune* fille*. Cet enseignement 
«ara lalqu*. dit la loi. 

La fin de l'année 1880 inaugure un nouveau genre de 
peraécution : 1a persécution fiscale. Qambetta avait, d'à il-
leur*, recommandé la fiscalité comme un de* moyen* da 
terrasser l'ennemi. La loi du 28 décambre 1880 vient gra
ver d'un impôt de 4 % le* revenu» de* congrégation cal-
calé* »ur le taux d» o y, *t institue cet impôt inique dit 
d'an loiwament, qui fait double emploi pour le» Congré
gations autorisée» avec la mam morte et pour la* Congré
gation* non autorisée* avec U* droit* ordinaires d* mu
tation par déca*. 

En paaaant, i* veux vous signaler une grotesque circu
laire mmfctérieue du 27 décembre 1881, qui va jusqu'à 
défendre ans instituteur* communaux u exercer les fonc
tions de chantre. Pensez donc, un instituteur chantant 
aa lutrin, est-ce possible ? Non, vraiment, le ridicule 
n'a d'égal que l'odieux 

Apre* le* attentat* à U liberté individuelle par la* ex
pulsions, au droit de propriété par la création d'un ré
gime fiscal exceptionnel s'ouvre la guerre & l'enseignement 
religieux. Nos francs-maçon* savent que 1* meilleur 

moyen de déchristianiser la France, c'est ds chasser Dieu 
d* Véeok : U* ne tardent pas à »e mettra a l'œuvr» et à 
poursuivre l'exécution de ce orogramme jacobin. 

Voici, en effet, la loi du 28 mar» 1882 appelée a bon 
droit • loi de malheur >, qui consomme le crime prémé-

• si longtemps, de laïciser l'éducation du peupla. 
, l'ejatagnament primaire sera l.iïque dan* las 

publique*. Et c'est au nom de la liberté de coas-
a qa'on ravit an père de famille le droit de donner, 

k ea* enfant*, l'tducation qu'il nréfère ; c'est au nom da 
l'égalité qaa de* tyran* aux petit* pied* refuseront par 
la suite dé secourir avec l'argent de tous le» enfant» qui 
n'iront pas aux écoles d'où Dieu est banni c'est au nom 
da la Fraternité qa'on frappe d'ostracisme et qu'on met 
non la loi toats une catégorie de citoyen». Ah 1 que vous 
porta* ans lourde responsabilité, non-seulement devant 
Dieu, mais aussi devant le pays, vous qui ave» été les arti
sans de la laïcisation. Plu» de Dieu, aves-vou» dit, et la 
peuple voue a répondu : Plus d* maître ; TOUS aves nié 
la via fatare et, dans aa logique brutale. 1* peuple en a 
conclu qu'il avait le droit de se faire justice ici-bas et de 
•'insurger contre las inégalités de U fortune st voici qas, 
déjà, les passions populaires s'irritent et menaçant de 
tout envahir. Lalcisateurs à outrante, vous ave* enlevé 
aa peupla son unique soutien, la religion ; prenez garda 
qas vous as «oyiez les. premières victimes de son déses
poir. Poursuit on» rapidement cette affligeant* revue. 

Avec l'année 84, Dieu est chassé de la Constitution par 
la suppression des prière* publiques. Puis, voici venir 
aae loi fiscale qui crée ce que 1 on a justement appelé 
l'impôt sur la misère en assujettissant foute» les congre-
rations et sociétés charitables sans exception aux droit* 
établi» par la loi de 1880. 

Et si, passsnt «ou» silence ton» le» décret», ton* le* 
règlement», ton* les arrêtés qui concourent à l'envi à ag
graver l'application de* loi* de haine et d* peraécution 
aae la Parlement édicté, non» remontons à grands pas le 
cours de* année*, non* trouvons, an 1889, la loi militaire 
destinée à entraver le recrutement du clergé et l'adminis
tration da culte ; nous relevons, en 1892, la loi sur la 
comptabilité des fabriques qui autorise le contrôle vexa-
toire st injustifié dn fisc sur les comptes dss fabriques ; 
non* découvrons, an 1896, la loi «ur la taxe d'abonnement, 
loi d'acception «'il en fut. qni, sous forme d'impôt, édicté 
contra las congrégations une véritable pénalité. 

Et la séria da ces iniquités n'eet pas close. A l'heure 
actuelle, on prépare contre la liberté d'enseignement un 
projet de loi qui, de* sa naissance, a «oulevé la réproba
tion da* esprit» la* moins prévenus et qui. s'il venait à 
voir le jour, serait un chef d'ouvré achevé de monstruo
sité et d'infamie. Un antre projet est an élaboration, qui, 
celui là. vis* le* association» ; c'est encore et toujours 
la haine de la religion qui a présidé à sa rédaction et le 
résultat 1* plus etair de «on adoption aérait la dissolu
tion des congrégations et la confiscation de leurs biens. 

Voulez-vou» d'ailleurs savoir ce que pense de* congré
gation» et du projet de loi un homme peu suspect, M. Henri 
Barbnax. Ecoutes : « La plupart de* congrégations, 
• lit-on. soas sa pluma, se consacrent paisiblement an 
*> milieu de nous, «oit à la prière, soit aux travaux de la 
s prédication de renseignement et de la charité. Montrer 
a> les omets qu'en retire la société civile serait faire leur 
•» apologie ; je ma borne à dire, avec M. Floquet, que 
:» ea* religieux aa font pas de mal et qu'il» ne font qu'user 
» da lamr* droits : cala suffit. J'ajouterai, pour mon 
*» cornu**, qu'à bien regarder jusqu'au fond des veux ceux 
» qni Us Baissent, la plus grand crime des religieux est 
» d* maintenir le* àma» un peu au dessus de la terre, 
•s par la contact familier de* plu* haute* vertu*. > Et, 
atagajataniit le projet, M. Barbnnx ajouta : < Voici que 
» le riiiuimi—siil sa porta de lui-même à un dessein 
,» oui viole du essuie coup le principe de l'égalité et le» 
i» droits de la liberté. Quelle étrange façon d'entendre la 
a dtfsan républicaine 1 > 

Laissez-moi voaa rappeler, enfin, qu'il v a quelques 
jour» à peine, an da nos plus farouche» dénotés ressuri-
tait le fameux article 7. a£ enlève, aux religieux, le droit 
d'enseigner ; que c* député a trouvé un gouve-rneiiienl 
poar appuyer son odieuse oroposition et une majorité 
pour en voter l'urgence. 

Messieurs, je viens de vous esquisser, à longs traita, 
1* sombre tableau da l'œuvre antichrétienne accomplie 
dapaia vingt ans. fresque chaque année a consommé la 
violation d'an droit, d'une liberté. Qui osera nier, après 
cela, qs* la religion traverse une ère de persécution T Le* 
fait* aonl là qui établissent i l'évidence que la secte pour
suit, point par point, l'exécution d'un plan de déchnstia-
akaakn tracé d'avance 

Llnterdlction do» processions est contraire an droit 
eaanmun et i U légalité. 

Et eatta interdiction de* procession», contra laquelle 
vous vous kdijrno» à juste titre, ne conetitue-t-elle pas 
la masure la plus vexatoire, la plus arbitraire et la plus 
flléga $• qa'on ait pu édicter ? Car, eniin, la rue appar 
tient à tous, et, de» loi», que nou» entendons n'en oser 
qas dans le bat essentiellement pacifique de rendre un 
hommage public à Celui que nou* reconnaissons pour 
notre Maître, nous ne voyons pas bien en vertu d* quel 
droit on viendrait y mettre obstacle. Ce n'est pas uns 
faveur, ni an privilège que noua réclamons, c'est le droit 
eosaman. Et je 1a rappelle à cas fameux partisans du bloc, 
ils ne sont d'accord u avec las principes da la Révolution, 
dont Sa ss présalent ai souvent, ni messe avec la légalité 
aa nom ds laqnalk ils ont la prétention d'agir. Js lis, en 
effet, daaa la Déclaration des Droits de l'Homme, an arti
cle 10 ainsi conça : « Nul ne doit être inquiété pour se» 
s opinion», saaaVe religieuses, pourvu que leur manifes-
» tation as tioaal* pas Tordra publie établi par la Loi. » 
Eh bien, donc, si l'on aa doit pas être inquiété pour aa* 
ipàainaa religions»», pourquoi aoaa empêchez-vous d* les 
auaifsaisi librement ? Voilà c* qaa von* n* sauriez nous 
axasamnar, à moin» qaa vous n* pouasies la cynisme jue-
asra {attendre que cas cortège» d'homme*, da femme* et 
d'enfant*, adorant leur Dieu, ne troublant l'ordre public. 
Ha ne sont mena» pas dans la légalité, les adversaires des 
piuu**ssia»s, pensqae la légalité leur commanderait d'assu
rer la lsVra exercice dn culte, par application da l'art. 1er 
da Cunimiast oai dispose qaa < la religion catholique sera 

•sjarena ea France, s Ceat donc aa nom dn 
e'tst an nom même dé la légalité, que 

: la rétablissement des processioBs. Catao-
hqata. eenanaraen à lutter Vont aras, pou» vous, tons 
ceetx ««a s'aïaaak pas la bain* de la religion ; vous aves 
avec voaa tons la* vrais amis d* la liberté. Poursuivez 
l ias voura Mon* jusqu'à c* que k Fore* brutale finisse 

flaarnil Droit et l'immanente Justice. 
I P u pins qaa les années précé

dante* voaa n* voadras qaa cette manifestation ait pont 
frontière datte enceinte ; comme de «onturne, voua dev 
eendrez dan*) l i rue pour affirmer votre foi et »ajar sn» 
prendra aak *tjversai*ss de vos croyances que ha liberté 

"s** ast^aaaAi i iola*|raaa,nai oâ>e M s i l pas smpané-
aaant. Haut donc le» aeaarr. st en fvsat poar Dieu at pour 
k Liberté I . ^ ^ 

Son» éloq unnt discentra est, à maintes reprisée, eoav 
ligna par des mires an) fcravo*. . 

Cas* par daa acclsanationa kénétiqueo, q*e rélo-
qaente péroraison de M. Cket&als «et accueillie. 

Cn quelques «note, M. Aesilk Bayant reenerck kr 
conférencier ,puis il soumet an vote la question de 
•avoir fi les catholiques, feront dans la rue la manifes
tation habituelle. Cette proposition est adoptée à 
suint levées, à l'unanimité. / 

VORDREDTJJOUR 
L'ordre du jour suivant est ensuite adopté : 
s Les catholiques de Roubaix assemblés en rénv 

•non privée à l'hippodrome, k Hiraxnrha 17 juin 1900, 
pour réclamer le rétablissement des processions. 

Font profession solennelle da leur foi en k pré-
senoa) de Notre--éfci*me*zr Jésus-Christ an Ïrèa-Saint-
Sacrament. 

Déclarent qu'ils continueront à revendiquer le 
libre exercice du enlte catholique garanti par k con
cordat, sans se laisser décourager, ni par le* abus de 
pouvoir, ni par les précédés inqualifiables dont on 
use à leur égard. 

Décident d'alarmer une fois ds pins devant leur» 
concitoyens leur foi religieuse et leur volonté de re
couvrer leurs droits en suivant en cortège l'ancien 
parcours de U procession de la Fête-Dieu. • 

Apres b lecture) de cet ordro du jour, M. Bayart 
invite les manifestants à la plus grande modération, 
puis la sortie s'effectue très lentement. Il est midi. 

L A N O B T I E 
Leaj manlfeAlantsi accueillis pas- une Rrcle de 

6terre*. — \orabren>ei ag-reaaions. — S u r l e 
oulevard Ganabetta 

Pendant tout le cours de la réunion, les révolu
tionnaires, anarchistes, collectivistes, —"m*n devant 
l'Hippodrome, avaient continué à conspuer les catholi
ques, chantant 1' a Internationale », la • Flamidien-
ue > en autres refrains aussi grossiers. Jls avaient 
aussi jeté des petits galets ramassés sur le boule
vard, contre ceux qui entraient dans le théâtre. 

Aussi, au moment où les premiers catholiques sor
tirent de l'Hippodrome, les contre-manifestants 
étaient-ils très échauffés et prêts aux pires excès. 

M. C. Cordonneir, qui sort un des premiers, remet 
le drapeau tricolore a Mi Vandenhende, qui doit, com
me d'habitude, prendre k tête dn cortège. Une pluie 
de galets partie des rangs des révolutionnaires vient 
s'abattre sur le seuil de l'Hippodrome. DA cris, des 
sifflets, dee chants hostile* sa font entendre. Les con
tre-manifestants *jui ont étd rentforeés, pendant la 
réunion, par les nouveaux arrivants, parmi lesquels 
de nombreux Lillois qu'on reconnaît facilement à 
leur accent , sont bien sept à huit cents. Des 
femmes, qui se trouvent,,dans leurs rangs, no sont 
pas moins exaltées. 

Malgré tout, les catholiques ne se laissent pas inti
mider par les provocations des farouches anticléri
caux. Ils se forment en rangs compacts. Après le dra
peau, viennent les «Chevaliers do la Croix » coif
fés du béret, puis la fanfare catholique « La Liberté >. 
De nombreux catholiques suivent cette société. 

Le cortège sait k boulevard Gambette), dans la di
rection de la place de la Liberté, toujours escortés 
par k* contre-manifestants qui deviennent de mi
nute en minute plus agressifs. Les agents sont assez 
rares, fort espacés sur tout* k longueur du cortège. 
Tout à l'heure on les a sentis un peu mous dans k 
répression des violences commises par les révolution
naires. L'occasion est bonne pour ces derniers de se 
livrer à des assommades en règle. Ils nV manquent 
pas. 

La tête du cortège a fait k peke 90 mètres que daa 
contre-manifestants, «ans avoir été provoqués en 

quoi que ce soit, a* ruent, tels des bêtas fauves, sur 
les catholiques. 

Ceux-ci ripostent a coups de oanne et a coups de 
poing. C'est une véritable éctiauffaurée. Des manifes
tants tombent à terre, la figure ensanglantée. La po
lice, elle, est complètement débordée. La bonne vo
lonté que montrent, à oa moment, la plupart des 
agents (nous disons la plupart, ĉar plusieurs d'en
tre eux laissent tout faire), devient inutile. Quelques 
agents de k force publique ' sont eux-mêmes roués 
de coups. L'agent de sûreté Dolerne, reçoit sur le 
côté de la figure un pavé qui lui fait des contusions. 

D'autres révolutionnaires lancent sur le cortège 
des pierres, des briques et jusqu'à des morceaux de 
tôle qui blessent des catholiques plus ou moins griè
vement. 

Le porte-drapaau, M. Alphonse Vandenhendo, par 
son attitude courageuse et sa belle ersnerie, excito 
l'admiration. Cent a lui aurtout que s'attaquent le* 
contre-manifestants. 

De nombreux incidents »e produisent. 
En face de l'habitation de M. Lamnné, an numéro 

41 dn boulevard, au cours de k bagarre, un contre-
manifestant, qui vient d'être frappa d'nn coup do 
canne à k tête, est conduit k l'estaminet de M. Dek-
thauwère, ou sa blessure est pansée. 

Au même instant, les amis dn blessé désignent M. 
Pierre Lestienne, fabricant, demeurant rue Pellart, 
34, comme ayant donné le coup. Les agents condui
sent aa poste M. Lestienne et ses accusateurs, ainsi 
que le blessé, qui déclare se nommer Richard Van-
drick, tisserand, âgé de 88 ans, demeurant 77, rue de 
k Paix. 

Quant à M. Pierre Lestienne, 11 déclare n'avoir pu 
donner un coup de canne puisqu'il n'avait en mam 
qu'un parapluie. Par contre, un individu a profité de 
k bagarre pour tenter de lui enlever sa montre et sa 
chaîne en or, mais le bijou, solidement attaché au gi
let, n'a pu être arraché. 

SUR LA PLACE DE LA LIBERTÉ 
Odieaeee azrremelonn contre des femmes — I.ee 

révolutionnaires tentent de barrer la roote 
an cortegre. — La mêlée devient générale . — 
An drapeaa ! 
Au moment où les premiers manifestants parvien

nent à l'angle du boulevard Gambetta et delà plaça 
de k Liberté, de courageuse» femmes qui applaudis
sent les catholiques sont odieusement prisai a partie 
par les révolutionnaires qui, lâchement, les frappent 
a coupa de poing et a coups dé pied. Plusieurs sont 
terrassées. lies hommes arrivent à leur secours et les 
dégagent. 

L'objectif des provocateurs de k sociale est k fan
fare catholique «la Liberté », ainsi que la groupe des 
« Chevaliers de la Croix ». Ils ne se cachent pas pour 
dire qu'ils vont séparer ces deux sociétés du reste du 
cortège et aussitôt ils mettant kur projet à exécu
tion. 

L'assaut est donné : les coups pieu vent drus. Parmi 
les plus acharnés on remarque l'ancien conseiller mu
nicipal Hélinck et le chanteur des rues Bacrot. Jeu
nes gens et musiciens se défendent avec énergie. 
derniers se servent de leurs instruments pour ropotfe-
ser les agresseurs. La caisse, que les contre-manifes
tants veulent crever, est mise en sûreté dans une 
maison voisine, ainsi qu'un tambour, dont la peau a 
été percée d'un coup de couteau par un gamin. 

Les agents sont toujours débordés. M. l'abbé Tho-
massin, directeur de la Fanfare, et vicaire de Notre-
Dame, est roué de coups. Quelques mètres plus loin, 
M. l'abbé Bailleul, directeur des «Chevaliers de la 
Croix », qui veut dégager un jeune homme, aux pri
ses avec un adversaire, reçoit une grosse pierre k 
l'oreille droite qui est fendue. Une hémorragie abon
dante se produit. 

Un commissaire de police, M. Prud'homme, qui 
veut intervenir, est jeté à terre par des révolutionnai
res. Heureusement, une escouade d'agents parvient 
à le dégager. 

Lee contre-manifestant* veulent enlever le drapeaa 
de* « Chevaliers de k Croix ». Une lutte s'engage au
tour dn drapeau national, que les courageux jeunes 
fens défendent avec k dernière énergie. Au drapeau 1 

u drapeau I crie-t-on, et des gens plus âgés, viennent 
Srêter main-forte aux «Chevaliers de la Croix». La 

rapeau reste entre kurs main*. 
DANS LA GRANDE-RUE 

La bataille continue autour da drapeaa. — Ont 
•••M-briffadler de sûreté assommé. Plusieurs 
agents blessée. 
Le but poursuivi par k bande qni voulait empê

cher las manifestants catholiques de suivre leur iti
néraire, a été atteint. Le cortège, comme les antres 
année», devait de k plaça de k Liberté, gagner k 
n e da Collège et da là, la h osse-aux-Cnênes, pour 
revenir sur k Grande-Place «m passant en face ds 

l'église Notre-Dame. Devant le* violences inouies des 
aaapmmeurs révolutionnaires, k comité dn rétabafc 
aaatent des processions a jugé lion d'abréger cet itiné
raire en gagnant directement k Grande-Place par k 
Chaande-Rue. 

Bprsque les manifestants arrivent dans cette rue, 
la slêlée est toujours générale. Anarchistes et collec-
kviaVes s'efforcent encore d'arxaofcer da* mains des 
« Chevaliers de laaiVoix s kur dsapean, mais il est 
bsaji défendu. Toutefois, k haarpe art tordue. On 
vsaa) déposer le drapeau dans -a dniauui* de M. Sté
phane Wibaux, mais l'entrée de cette maison est 
gardée pat les contre-manifestants qui n'y laissent 
pénétrer personne. D'autres voudraient s'emparer 
do drapeau tricolore porté par k dévoué M. Vanden-
henrle, mais ils ire peuvent y parvenir. Ils se conten
tent de jeter sur lui à distance une grêle de cailloux, 
A un certain moment, M. Lâché, commissaire 3e po-
baa du 1er aurradéssentent, ayant voulu séparer des 
combattants, est serré de près. II reçoit une coup de 
bâton qui est amorti par son clvinoau haut de forme 
•4 il ne jiervient à aa dégager qu'en faisant le mouli
net avec sa canne. 

Devaasi k « Palais des Nouveautés » quelques ma
nifestants ae ruant SUT at .l'abbé Leclc-cq, vicaire 
à SaintMartin ; ils vont lui faire un mauvais parti 
quand k cocher de M. Toulemoade-Dazin, M. Oscar 
Ton» arrive à soa secours. Il reçoit un pavé qui 1* 
blesse an côté droit. Un manifestant profite de la ba
garre pour loi voler son chapeau. C'est d'ailleurs un 
fait à noter : un grand nombre de chapeaux, de can
nes, de parapluies et jusqu'à des livres de messe ont 
été volés. Los troubles, comme toujours, ont profité 
à onelques-uns. 

Ea face de la pharmacie de M. Deschodt, le sons-
brigadier de sûreté Réville, qui se trouve en tête du 
cortège et veut rétablir l'ordre, est assommé par un 
coup de bâton qui, violemment appliqué sur la figure, 

provoque uno abondante hémorrajî, e. ransportô 
dans l'épicerie de M. Mcrclle-Scarcenau, le sous-bri
gadier y reçoit des soins empressés. 

Le manifestant qui a frappé M. Réville a été aperçu 

Far l'agent do sûreté Delhaye qui veut l'arrêter, mais 
agent est entouré par les anus de l'agresseur. On le 

frappo à coups de poing, on lui arrache son chapeau, sa 
cravate, son faux-col. Fort heureusement pour lui, 
des agents en tenue viennent le dégager. 1/agresseevr 
est arrêté et conduit au poste central. Il déclare se 
nommer Camille Dhooghe, être né à Gand en 1876 et 
habiter 14, rue du Gros Saule. 

Sur ose entrefaites le drapeau des « Chevaliers do 
la Croix » a été porté à l'intérieur de la maison de 
M. .Moxelle-Scarceriau, malgré la résistance des ré
volutionnaires. L'agent Pottior qni s'opposait à leurs 
tentatives a été frappé à la main de plusieurs coups de 
couteau qui lui ont fait de profondes coupures* 

SUR L A GRANDE-PLACE 
La bénédiction da Salnt-Sacretuent donné du 

perron de l'ég-Ilse Saint-Martin.—Des pierres 
sont j e t é s dans la direction de l'ostensoir. 
U est près d'une heure lorsque le cortège débouche 

sur k Grande Place. Les cathojiques qu'aucune vio
lence n'a intimidés et dont tout le monde admire la 
cr&nerie, viennent se ranger devant l'église. Ils sont 
toujours serrés de près par les révolutionnaires qui es
saient en vain d'envahir le perron. 

Les portes de l'église s'euvrent et aejartsM appa
raît l'ostensoir porté par M. le chanoine Berteaux. 
La bénédiction est donnée et les catholiques s'age
nouillent respectueusement. 

A ce moment, des pierres sont jetées dans k direc
tion de l'ostensoir qu'aucune délies n'atteint. M. 
Vandenhende protège d'ailleurs l'hostie arec son 
drapeau tricolore. M. l'abbé Rénistant, vicaire de la 
paroisse, arrête avec la main un caillou an passage. 
Des cris nourris de Vio Jésus-Christ I <e lit eu-
tendre. Les révolutionnaires répondent par dee coups 
de sifflets et des cris de : « A bas la calotte I > 

C'est alors que s'opère la dislocation. Quelques ba
garres pen importante* cette fois, éclatent encore. 
Nous devons noter les odieuses violences, sur le ca
ractère desquelles nous ne pouvons nous appesantir, 
et dont plusieurs femmes ont été victimes à cet en
droit. C'était véritablement ignoble. 

APRÈS LA MANIFESTATION 
liste dizaine de catboliqajes violemment Trappes 

L'un d'eux dépouillé. — Deux vicaires de la 
paroisse Sainie-Klisabeth assai l l i s . 
La manifestation terminée, une dizaine de catho

liques, parmi lesquels MM. Havet et Taquet, vicaires 
de la paroisse Sainte-Elisabeth, regagnaient leur do
micile. Aperçus par une bande de révolutionnaires 
forte de deux cents personnes environ, ils furent en
tourés depuis la Grande-Place jusqu'à k rue de Lan-
noy et couverts do coups. 

Boulevard Gambetta, près de cette dernière rue, 
M. Ernest Prouvost qui demeure rue des Arts, fut 
frappé plu* violemment que ses compagnons. On 
lui déchira sa jaquette et, dans la mêlée, un manifes
tant peu scrupuleux lui enTeva sa montre et sa chaî
ne en or, qui ont une valeur de 600 francs. Deux 
porte-monnaie furent également enlevés dans les 
poches d'autres manifestants. 

Deux employés de commerce, MM. Glorieux et 
Donckel, âges d'une vingtaine d'années, furent frap
pés à coups de casse-tête. Le premier eut k joue 
droite ouverte, l'autre reçut dans l'œil gaucho un 
éclat de verre de son pince-nez brisé par l'arme . 

Au même moment, MM. les abbés Havet et Ta
quet étaient frappés sur tout le corps, principalement 
à la tête. La figure ensanglantée, ils se réfugièrent à 
l'estaminet portant l'enseigne < A k Tonne d'or », 
tenu par M. Herchues, angle du boulevard Gam
betta et de la rue de Lannoy. Effrayée, Mme Her-
chuez tomba en syncope. Quant au cabaretier, il dut 
fermer son établissement, que les assommeurs vou
laient envahir. 

Pour sortir du cabaret assiégé, les deux ecclésias
tiques durent escalader un mnr de clôture, ee qui 
les conduisit dan* la maison de Mme Camus, merciè
re .Ils purent rie cette façon regagner leur demeure. 
Toutefois, ils avaient été aperçus par quelques for
cenés qui les pours'iivirent, et dont l'un porta un 
coup do casse-tête qui blessa M. l'abbé Taquet au cô
té droit. La blessé, arrivé chez loi, a reçu les soins de 
M. k docteur Lherbier. 

An poste central de policé) 
M. Pierre Lestienne, qui avait été, ainsi que nous 

l'avons dit, conduit, dès le début de la manifestation, 
au poste central de police, en est sorti peu après 
avoir fourni quelques explications. Quant à Camille 
Dhooghe, l'individu qui a assomé le sous-brigadier 
Réville, il a été maintenu en état d'arrestation. 

U S PRQCESSIOHS Dt U FETE-DIEU 
A ROUBAIX 

On a vu d'autre part, le compte-rendu de la ma
nifestation organisée par les catholiques roubaisiens 
en faveur du rétablissement des processions. En at
tendant que satisfaction soit donnée à leurs vœux, 
ces touchantes cérémonial ont eu lieu dans l'inté
rieur des églises au milieu d'un profond recueille
ment. 

A TOURCOING 
A Tourcoing, les processions de l'octave de k Fête-

Dieu, ont eu lieu dimanche matin, dans toutes les pa
roisses avec toute la solennité qu'on sait ici leur don- ' 
ner. 

La principale de ces processions, comprend les deux 
paroisses réunies de Saint-Christophe et de Notre-
Dame. Des groupes nombreux, formés par les écoles li
bres de garçons et de filles, les insitutions du Sacré-
Cœur et de Saint-Michel, les différentes cortèges, le 
clergé, ont formé un imopsanf, cortège qui s'est dé
roulé, pendant plus do deux heures à travers les prin
cipales rues de la ville, devant une foule recueillie, 
massée snr les trottoirs. 

Le reposoir principal avait été adossé cette année, 
à la sacristie de l'église Saint^Christophe : k proces
sion entière était massée sur la Grande-Place, au mo
ment de la bénédiction du Ba"int-Sacrement. 

Deux reposoirs étaient également dressés aux angles 
dee rues de Tournai et du Tilleul, et des Ursulines 
et de Turenne. Pendant toute' la durée de la proces
sion, les chants religieux ont alterné avec desmarches 
jouées par k ganfere de l'Institution dn Sacré-Cœur 
at par k fanfare Saint-Michel. 

Le service d'ordre était fait par k gendarmerie et 
k police : aucun incident ne s'est produit. 

A Saint-Louis, k cortège organisé comme les années 
précédentes, a parcouru le quartier admirablement pa
voisé Un simple incident qui a d'ailleurs passé ina

perçu. Sur le passage dn cortège, un inconnu a pous
sé le cri de « Vive Dron 1 > « Vive k Républi
que I » 

A k paroisse Saint-Joseph, à k Croix Ronge, k 
proce saka est égalesaant sortie et se'st déroulée I tra
vers unie fouk recueillie. 

Dans k paroisse Notre-Dame de Lourdes, la nro» 
cession a suivi le parcours habituel. Une foule très 

• recueillk et tais respectueuse sest massée sur tout San 
passage. t 

Les différent* groupes étaient composés arec un très 
boa coût, partKmfièreansat celui des zouaves et celai 
de k section militaire. Ce dernier, a produit une vive 
impression pas sa tenue correcte. 

La procession de la paroisse du Sacré-Cœur, a com
me chaque année, été très intéressante. Le* groupe», 
composes avec soin, ont été fort remarqués. Nous 
citerons d'abord celui de tête : les petits zouaves 
pontificaux, portant les bannières do Paray-Lemo-
rrial ; pois ,oelui de Jeanne d'Arc, en cinq parties. 
D y avait aussi les groupes de k Foi, PEspérance 
et la Charité ; celui du petit Jésus de Prague et de 
Saint-Jean-Baptiste. 

En un mot, tout avait été organisé avec soin. Les 
toilettes et les costumes étaient d'une trie grande fraî
cheur. A l'occasion de oetto procession, l'Harmonie 
tourquennoiso a prêté son concours. Les habitants de 
oe quartier avaient pavoisé, at tout préparé dès le 
matin. 

A WATTRELOS 
Le même recueillement et k même ferveur qoe 

l'on constate chaque année, ont présine à la célébra
tion de la Fête-Dieu. La procession a déroulé dans 
les rues magnifiquement ornées de bannières et jon
chées de fleurs, ses théories si poétiques symbolisant 
les mystères religieux. Rue Pierre Catteau et Vieille 
Place, l'affluenco était énorme et c'était un specta
cle édifiant que cette foule se découvrant devant les 
bannières saintes, et s'agenouillant au passage du 
Saint-Sacrement. 

A CROrX-WASQUEHAL 
A Croix, k procession du Saint-Sacrement a eu 

lieu à l'intérieur des églises avec beaucoup de solen
nité. A Wasqnehal, elle est sortie dans les rues du 
village, suivant l'itinéraire accoutumé et s'arrêtant 
aux reposoirs édifiés devant l'habitation de M. Mon
taigne, devant le patronage et au Calvaire. Une foule 
très nombreuse et très recueillie a pris part à cette 
manifestation religieuse à laquelle la fanfare prêtait 
son précieux concours. Sur le parcours, toutes les 
maisons avaient été gracieusement pavoisées. 

A Fiers Breucn k procession s'est, déroulée dans 
les principales rues du hameau et a parcouru l'itiné
raire habituel suivie d'une assistance considérable. 
La fanfare du Breucq a joué une série de marches re
ligieuses d'un effet très imposant. Dans ces deux pa
roisses, il ne s'est produit aucun incident. 
Dana les communes 

du canton de I.ânnoy 
A LANNOY. — Les différents nroupes qui for

maient le cortège étaient très imposants. On remar-
?uait surtout des marins portant un navire. La fan-
are municipale et l'Union musicale jouaient alterna

tivement. La procession a suivi la rue de Lille, k rue 
des Remparts et la rue de Tournai. Les reposoirs 
étaient magnifiques. M. le doven, le vénéré chanoine 
Destombes, a tenu à donner lui-même la bénédic
tion du haut du reposoir élevé sur le kiosque de la 
place. Le reposoir élevé sous le portail des établisse
ments do MM. Leborgne était particulièrement re
marquable. Fleurs, feuillage et lumière électrique 
formaient un ensemble splendide. Une immense croix 
lumineuse surmontait le tout. 

A SA-ILLY. — Un triste incident. — La proces
sion a suivi la rue Royet jusqu'au hameau do Meur-
chin où était élevé un reposoir. Un incident s'est pro
duit sur le passage du cortège ; deux jeunes gens en 
état d'ivresse se sont mis à chanter et à crier et ont 
voulu interrompre k marelle. Ik se sont mis à dan
ser et se sont livrés a d'autres scènes révoltantes. Le 
garde-champêtre, Gérard Delannoy, intervint aussi
tôt et fit cesser le scandale ; il eut fort à faire avec 
ces deux individus qui allaient Jusqu'à le frapper. 

Sur un réquisitoire de M. François Dufermont, 
maire, ils ont été conduits à la-ondarmerie de Lan
noy. Ce sont deux jeunes gens originaires de Cnmphine 
Arthur Delafosse, 18 ans, et Achille Himpe, 15 ans. 
Ils seront -onrsuivis pour outrage public a la pudeur 
et rébellion envers la force armée. 

A LVS. — La procession s'est dirigée vers le Fres-
noy par la rue de Leers. D y avait deux reposoirs. lies 
deux musiques v assistaient 

A HEM. — La procession était très belle. Les 
jrroupes, ceux des enfants surtout, étaient très beaux. 
Le cortège s'est dirige vers 1 MfimpenrponJ, où avait 
été élevé an reposoir. 

A FOREST. — On a suivi le chemin des Ronloirs ; 
il y avait un reposoir è Véeok des sœurs : et on a 
traversé la campagne de M. Wattinne où avait été 
élevé aussi un reposoir. Toutes les sociétés de k com
mune assistaient à la cérémonie. 

A TOUFFLERS. — La fanfare municipale et les 
autres sociétés de la commune ont pris part à k pro
cession. On a suivi k route de Lannov vers la Belgi
que et l'on est revenu par le chemin du cimetière. _ 

A ANNAPPES. — Une véritable haie formée de 
branchages avait été dressée par les habitants de cha
que côté de la Grand-Rue, jusqu'au quartier du Jam
bon, itinéraire suivi par k procession. L'affluence 
des jeunes enfants conduits par lès frères" des écoles 
chrétiennes et les religieuses, tenant à la main de pe
tites oriflammes ou formant des groupes forts remar
qués, tandis que les plus grands portaient des ban
nières et des statues, a rendu eette procession remar
quable. Un magnifique reposoir, entre aurtes, avait 
été élevé en face de l'habitation de la famille Des
camps. C'est au milieu d'une foule recueillie, que le 
Saint-Sacrement a été porté. La musique municipale 
prêtait son concours è oette cérémonie. 

A FLERS.—La «econde procession de k Fête-Dieu 
a eu lieu avec la même solennité que celle du jour de 
la Pentecôte, dont non* avons parlé. Une foule très 
nombreuse do fidèles a suivi k Saint-Sacrement. 

A ASCQ. — La procession est sortie à k sortie 
la grand'inesse ;de nombreux groupes, les enfants 
des écoles communales ainsi que toutes les confréries 
formaient un imposant cortège. La Philharmonie qui 
prêtait son gracieux concours à la solennité ; les sa
peurs pompiers formaient la garde d'honneur. 

A LEERS, toute k population a pris part à l'impo
sante manifestation de la tête-Dieu. Les confréries 
et sociétés de la commune suivaient le cortège, en 
tête duquel marchaient les autorités municipales. La 
décoration des habitations et des reposoirs était très 
remarquable. a 
D a n a l e s c o m m u t e » 

d e s c a n t o n s d e T o u r c o i n g 
Dans les communes des cantons de Tourcoing, k 

fête du Saint-Sacrement a été célébrée avec la so
lennité et la pompe ordinaires. 

A Roncq, Linselles, Bousbecque, Bondues et Hal-
luin, les administrations communales, ayant à leur 
tête, les maires et adjoints, assistaient a la proces
sion. Les musiques municipales et les autres sociétés 
y participaient également. Les habitants de ces com
munes ont fait preuve dun grand esprit de foi, en or
nant ks rues, avec autant de sèle que do goût. 

A Marcq-en-Barœul, la musique municipale a 
prêté son concours à k procession qui a suivi son iti
néraire habituel. 

A Mouvaux, le cortège religieux a parcouru les prin
cipales rues de la commune jusqu'à la chapelle des 
malades : k musique municipale a joué des marches 
epndant la cérémonie religieuse. 

A Mouvaux-les-Francs, paroisse 8aint-François,_la 
procession s'est faite dans l'après-midi ; le quartier 
était décoré avec goût ; l'Harmonie municipale de 
Mouvaux prêtait encore son obligeant concours. 

A Neuville, a eu lieu également une belle proces
sion comme les années précédentes. 

A L A FRONTIÈRE BELGE 
A MOUSCRON. — La procession de la Fête-Dieu, 

k Mouscron, a revêtu, cette année, un éclat particu
lier. Les groupes gagnent toujours en nombre et en 
fraîcheur. 

Sortie de l'église Saint-Barthélémy, è l'issue de k 
grand'messe, k procession s'ait déroulée sur le par
cours habituel. Les enfants des écoles et des insti
tutions religieuses «t l'Harmonie royale figuraient 
dans k cortège. Les autorités étaient représentées 
par M. k docteur Des Reep, kvurgiaestre de Mous
cron, entouré des échevins et de plusieurs membres 
du conseil communal. A ausli k proaeasion rentrait à 
IV " 

A COURTRAI. — La formation des groupes, œu
vres et, confréries, a an lieu cette année rues Courte 
et Longue-^es-PJarre». La fanfare de l'école du Saint» 
Esnrit, k Fanfare royale et la fanfare du Groeninghe 
îEr""«î .-*u l* l e o o r**8 e- L" prooesaion, sortie da> 
"•»"*• saintJaartk, à l'issue de la grand'messo, m 
t?*£"**.'?n itinéraire kabituel. Le Saint-Sacrement 
•tait parte par M. le doyen Degryse. Une foule com-
p*e*e se pressait tout k kng dn parcours. Les autos 
rites étaient représentée* p£, * ! Reynaert, bourg.. 
«.estre de Çeurfeai, entouré du eollège échevinal. A 
nudf k cérémonie prenait fin. 

A TOURNAI. — C'est au milieu d'une foule atten
tive et «mua, dan* dee rues pavewéee et par un teanc 
choisi que s'est effectuée k procession de k Fête. 
Dieu. Tous les groupes étaient d'une fraîcheur ravis
sante. Le T. St. Sacrement était porté par Mgr 
Walravens, évoque de Tournai, escorté par toutes 
les notabilités catholiques de k ville. 

La musique et un demi-escadron de chasseur* à 
cheval ouvraient k marche. Un bataillon de chasseurs 
àpiod faisait k haie. La musique de ce régiment, k 
Philharmonie du cercle Saint-Joseph et Fa fanfare 
Saint-Joseph ont fait entendre sur tout k parcours 
des marches religieuses. Sortie à neuf heures, k pro
cession, fermée par un demi-escadron de cavalerie, est 
rentrée à onze heures à k cathédrale où la bénédic
tion du Saint-Sacrement fut donnée aux fidèles. 
Trois reposoirs avaient été édifiée : Quai Dumon, 
Pont aux Pommas, et rue de Paris. 

(Chronique locale 

UNE TENTATIVE DE SUICIDE. — Un ouvrier 
teinturier, Paul Clermont, Agé de 29 ans, demeurant 
rue Christophe Colomb, qui était ivre, samedi soir, 
vers onze heures et demie, a attenté à ses jours en 
te jetant dans le canal, au quai de Calais. Fort heu
reusement, un de ses amis, Henri Godefroy, âgé de 
84 ans, demeurant rue de k Guinguette, qui l'avait 
aperçu, se jeta à son secours et parvint à le retirer 
de l'eau. Le désespéré en a été quitte pour un bain 
•sens, 

LES SAPEURS POMPIERS AU TIR A LA CI
BLE. — Dimanche après-midi, k compagnie des sa
peurs-pompiers s'est rendue au siège du Tir National, 
Grande-Rue, où elle a fait le tir à la cible, qui devait 
avoir lieu le jour de k Saint-Mamert et qui avait été 
ajourné, à cause du grand concours international. 
Voici les résultats de ce tir : 

1er prix, MM. Henri Delcroix, sapeur, deux cou
verts en argent ; 2e Letienne, eiporal, une garniture 
de cheminée ; 3e Renard Henri, sergent sapeur, une 
cafetière ; 4e Jules Desreumaux, clairon, uno montra 
en argent ; 6e Bukourt Arthur, un service à décou
per ; 6e Louis Duterte, sapeur, un régulateur ; 7e 
Alphonse Crépin, sous-lieutenant, un sucrier ; 8e 
François Billiet, caporal, une louche ; 9e Arthur THo-
mas, sapeur, un réveil ; 10e, François Devos, caporal,, 
deux couverts en métal ; l i e Pierre Destoock, sa
peur, un réveil ; 12e Descottigniee Alphonse, clairon, 
six cuillères & café. Ire surprise, MM. Théodore Mer-
ciex ; 2e Camille Bécue ; 3e Henri Deman. 

Le tir a commencé à trois heures et a pris fin S 
cinq heures et demie. 

UN VOL DE PLANTES AU PARC DE BAR-
BIEUX. — Pendant la nuit de samedi à dimanche, 
des malfaiteurs restés inconnus, ont volé quarante 
plantes dans le Parc de Barbiaux. Plainte a été déposé 
au commissariat de police. 

IL EST TEMPS I PLUS QUE TEMPS de penser 
an beurre de provision Les ménagères feront bien 
de se hiter. Cest une économie réelle que le beurre 
d* conserve, qui se paie, en ce moment, 1 franc de 
moins an kilog que le beurre d'hiver. La laiterie 
d'Oosteamp garantit ses beurres de bonne conserva
tion— et les livre dans les meilleures conditions i— 
pour les prix, s'adresser rue du bois, 13. Beurre salé 
en détail, délicieux, 2 fr. 90 beurre frais, 3 fr. 30. 

Fromage blanc délicieux : le kil._, 0 fr. 40 ; k livre, 
0 fr. 20 ; k demi-livre, 0 fr. 10. A partir de 8 heures 
du soir, le fromage blanc restant en magasin sera 
rendu 0, 30 le kilog ; 0 15 k livTe. Le fromage blanc 
arrive frais tous les jours. 

CROIX 
CHEZ LES GYMNASTES. — Une délégation im

portante de la société k a Fraternelle » do Lille, 
s'est rendue Dimanche à Croix, pour féliciter les gym
nastes de la « Patriote > des succès obtenus au con
cours fédéral organisé è Paris, à l'occasion de l'Ex
position .La délégation lilloise a été reçue au local 
de k société où elle a remis aux vainqueurs une super
be palme dorée. 

LAIfNOY 
AU CLUB VELOCIPEDIQUE LANNOYEN. — Dfc 

manche, le* membre* du Club vélocipédique lannoy en ont 
reçu leurs camarades du Veloce-Club hacebrouckoi». Une* 
délégation s'est rendue à Fiers, au devant des excursion
niste», et les a conduits è Lannoy, où un banquet était 
servi, dan* le» islon» de l'Hôtel de Villa Cette réception 
a été très cordiale. 

* HEM 
UNE MANIFESTATION COLLECTIVISTE. — Dfc 

manche soir, vers cinq heures, le» oollectivistes ds k 
commune «ont allée au oimetière déposer une couronna 
rouge *ur la tombe d'un de leurs camarades, décédé 
l'année dernière, Louis Jacgète. Le cortège composé da 
deux cent* personne» «aviron s'est forme è 1 estaminet 
Boussemart, au l'eut-Lannoy. Kn tête, deux tambours. 
La couronne était porté* par deux conseillers munici
paux. 

Au cimetière le* citoyen» Gilmaa et Bomeemart ont 
fait l'éloge du défunt et l'ont domTé en exemple i l'assis
tance. Ils ont terminé par ces mots: Vive k République 
Sociale, i bas k réaction. « Marqua Rebout »* ajouvi 
eofk i haute voix ua loustic ; c était inévitable.^ La 
retour rsst effectué sans incident. 

UNE SERIE DE VOLS COMMIS PAR DES GA
MINS. — Trois gamins qui semblent passer leur vie è 
marauder viennent d'être reconnus comme étant las au
teurs de nombreux vols commis au hameau du Calvaire, ' 
où, du reste, ils habitent. Ces trois vagabonds, Ernest, 
François et Henri Pollart, â)ré« de 12, 11 et 9 ans, ont 
escaladé on ta* de fagots adossés è l'habitation de M.Car
lo» Delporte, légumier; il» ont nénétré dans son grenier 
et lui ont enlevé huit lignes à pécher le brochet, et un* 
épervier, le tout d'une valeur de 55 francs. Ces faits- sat 
sont passés récemment; mais on n'en connaissait pas tout, 
d'abord les auteurs. Un autre habitant du même hameau, 
M. Antoine Mazure maréchal ferrsnt, avait trois lapins 
dans son clapier, d'une valeur totale de 6 francs; ils lui 
ont été volé» et on a acquis la certitude que le* acteurs de 

. ce vol étaknt Ernest at Henri Pollart, qni ont taé 1er 
troi» bêtes et les ont cachées dans une haie où on les a re
trouvées ensuite. 

Ces jours derniers, M.François Descarpantrie.marchand 
de rouennerie. au Petit-Lannoi- s'était arrêté è l'estaminet 
Duquesne, au hameau du Calvaire, et avait laissé sa voi
ture devant l'établissement. Lorsqu'il se remit en route, 
il s'aperçut qu'on lui avait enlevé' un rouleau de quatre 
tapis de table, d'une valeur totale de 12 francs. Il apprit, 
dans k suite, nu'Ernest Pollart les lui avait enlevé» de sa 
voiture, et avait essayé* de les vendre 0.50 centimes pièce 
dans des maisons voisines. 

Le même gamin l'introduisait, un antre jour, chee 
M. Antoine Mazure, chez qni il avait volé âen lapins, et 
prit une hachette de 3 francs. Avec cet objet, il s'amusa 
a frapper les arbres de M. Masnre «f les détériora en cou
pant les écorces. Procès-verbal a été dressé contra ces 
trois jeune* vaurien*. 

TOTJFFLERS 
LA DUCA88E. — Cest en foule que les habitants m 

sont portés sur la place communale, autour des établie-
sements forains. Il y a eu aussi "beaucoup de visiteurs, 
des viUaasevoiain*. Le *oir, il y avait un peu opina ds 
monde, i cause de k pluie, survenue vers sept heures. 

TX/TT .T ssassj 
I/SCHENILLAOB DES ARBRES. — Procès verbal 

a été dreeeé i la charg» de Louis Ladam, cultivateur, 
pour n'avoir pas éebeniaé des arbre* fruitiers situés dans 
ta pâture. 

Phototrraphlo Shettle, 4, bouler, de ?arls, Roubaix 
SB. rue Hotte, t Tourcoing. — Portraits de t™ communion 
Il fr. la douzaine. tTll' 

• W A T T I l B l i O fil 
LA DUCASSE. — Le premier jour — le princi

pal — de k grande ducasse a amené, an Centre, ans) 
fouie énorme. Des quatre heures, la circulation est; 
devenue difficile Grande-Place et, rue dn Moulut, e*j 
les forains ont dû faire des recettes brillantes. Le* 
superbes son ri ni as rusais du manège Steppe, tout 


